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*£5  lettres  adreffees  par  differentes  municipalités  de  la 
colonie , à celle  du  Port-aU'Princé» 

7. 


I 

» '*r 

Saint-Loùis  , k 3 avril  î^79*« 

Meffieurs  chers  compatriotes, 

^ous  avons  reçu  dans  fon  temps , la' lettre  ■^ue  vous  nous 
vez  fait  l’honneur  de  nous  écrire  , le  27  mars  dernier ,,  en- 
;tnble  la  fuite  de  votre  correfpondance , ttnt  avec  M.  le 
énéral  qu’avec  les  différentes  munîcipaHtés, 

Nous  avons  également  reçu  celle  dont  vous  nous  avez  hono^ 
es,  le  31  du  niême  mois , ainff  que  la  fuite  de  ces  mêmes 
orrefpondanees  qu’elle  contenoit, , dont  du  tout  nous  vous 
àifons  nos  flncères  remercîmens. 

Nous  voyons  avec  la  plus  grande  fatisfaûlon /'Me'ffieiirs  '& 
:hers  compatriotes  , par  vos  différentes  lettres  , & notamment 
/ar  votre  dernière  , que  la  tranquillité  ne  ceffe  de  régner  dgns 
'otre  ville,  malgré  les  efforts  de  la  calomnie  ; nous  avons 
e même  avantage  ici , quoiqu’on  cher ehe  à mettre  en  ufage 
:e  moyen  odieux  ; le  'dernier  courrier  nous  en  a'"donné;  la  preuve 
)ar  une  lettre -fans  fignature  , àd-reffée  à une  perfonne  d’ici 
qui  a déclaré  lui  avoir  ' été  écrite  par  un  Sieur  Rolland 
lu  Port-au-^Pidnee  j m^s  rious  nous  donnons  Bien  dé  garde  "dé 


dotiner  créance  à de  pareilles  lettres  ; nous  nous  en  rappc 
tons  entièrement  à l’affurance  que  vous  nous  donnez  à 
üijet. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  fentimens  les  pi 
fraternels. 

Meflieurs  & chers  compatriotes  , 

Vos  très  humbles  &:  tr 
' obéiffans  ferviteur 

Les  officiers  municipau 

Signé  y Gayes , maire  ; Dineau  , fecrétaire-greffier. 

MM.  les  ofîiciers  municipaux  du  Port-au-Prince. 


Meffieurs  & chers  compatriotes , 

Nous  avons  reçu  , avec  l’honneur  de  votre  lettre  du  3 
înars  dernier , un  exemplaire  de  la  fuite  des  letres  qi 
vous  font  adreffées  par  les  différentes  municipalités , enfemb 
votre  correfpondance  avec  M.  le  général.  Privés  d’un  impr 
merie  » nous  ne  pouvons  vous  rendre  le  réciproque  5 ma 
nous  efpérons  avoir  cette  fatisfaêlion  avant  peu  , & il  noi 
fera  bien  doux  , alors  ^ de  pouvoir  vous  communiquer , t 
aux  autres  municipalités  de  la  colonie,  tout  ce  qui  pourra  êti 
Intéreffant  dans  notre  adminiftration. 

Il  n eft  ^ pas  étonnant  qu’il  y ait  encore  dans  votre  vill 
nombre  d ennemis  caches  du  bien  public,  qui  mettent  leur  bor 
heuf  a chercher  les  moyens  d’exciter  de  nouveavix  troubles 
ils  rougiffent  de  vous  voir  calmes  tranquilles  j mais  féconde 
comme  vous  1 etes,  par  tous  les  bons  citoyens  & par  les  troup( 
patrjQtiques  Normandie  , d’Artois  & royal  artillerie 


lis  déjouerez  leurs  projets  iniques,  & les  forcerez  à demeuré 
.ir  jamais  dans  les  ténèbres. 

Sous  apprenons  avec  fatisfation  que  les  bruits  qui  s’étoient 
landus  fur  la  cargaifon  du  navire  hollandois  , arrivé  au 
rt-au-Prince  , font  fans  fondement.  Nous  aurions  néanmoins 
iré  que  vous  eufllez  dit  en  quoi  conliftoit  cette  cargaifon. 
Nous  vous  remercions  de  l’envoi  que  vous  nous  avez  fait 
réglement  de  vos  gardes  nationales  ; nous  allons  nous  occu- 
• à former  la  nôtre  fur  le  même  modèle  , aux  modifica-^ 
ns  près  qu’exigera  la  localité.  Nous  euflions  bien  déliré  aufli 
e vous  enfliez  pris  la  peine  de  nous  dire  de  quelle  manière 
us  aviez  procédé  à la  formation  de  vos  diftrifts  , de  quelle 
pulation  à-peu-près  ils  étoient  compofés  chacun,  & combien 
comprenoient  de  compagnies  j tous  ces  objets  font  abfolu- 
;nt  nouveaux  pour  nous. 

La  clé  de  la  poudrière  nous  a été  remife  par  M.  le  com^ 
indant , d’après  les  ordres  de  M.  le  général,  & fur  la  deman- 
que  nous  lui  en  avions  faite  ; nous  allons  également  réclamer 
remife  des  canons  , & nous  n’imaginons  pas  qu’elle  foulFre 
moindre  difficulté. 

Nous  délirons  bien  lincèrement  que  la  tranquillité  continue 
régner  dans  votre  relFort  comme  elle  règne  dans  le  nôtre^ 
Nous  avons  l’honneur  d’être  très- fraternelle  ment 

Melîieurs  & chers  compatriotes , 

Vos  très  humbles  Sc  très 
obéilTans  ferviteurs  , 

Les  officiers  municipaux. 

Signé  , Journu  , maire  ; Rambaud  , officier  municipal  > 
énéaume , procureur-fyndic. 

Aux  Cayes,  3 avril  1791. 
IM*  les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 
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MeflieiâÿS-  % Éhér§ 


Kôü’S  âVOhs  t>îéft  fé§ü  ¥015  trois  i'éttrès-  fe  if  j fi-  êèr  f êc| 
fatit  ^ à:  y joint  fe  iivitè  de  Vos  travaux  > ^ la  eorrefpondai:| 
d^'s  dîverfes  iiiu'niti'palités  de  là  eoloflièi  | 

C’eft  avet  üîié  bfefii'  grande  fàti'sfafti'ôtt  i’oiis  'apprencj 
f ordre  êi  là  tratiquillilfé  que  vous  contribuez  fi  glorieufement 
maintenir  dans  votre  villë  ; continuez  ^ Meffieurs  &•' chers  coi| 
patriotes  ^ à faire  jouit  iïôs  frères  de  cette  paix  fi‘  dtfirable , ! 
dom  nous  àv’dfis  été  fi  lông-ternps  privés;  Laifiéz  fiffler  les  fi; 
pens  de  là  Calomnie  , croyez  que  léùr  poifon  fera  fans  for 
éoritré  VOS  Vertus.  Les  éloges  & marques  dVpprobatîon  Cjj 
Vous  doftftent  les  diverres  paroiffes  d'ans  lés  lettres  qu’elles  Vc' 
âdreffent , font  une  récompenfe  bien  due  à votre  cjvifme. 

Nous  voyons  avec  peine  que  Faffemfelée  côfoniale  né  fe  fon; 
pas  ; il  feroit  bien  intéreffant  que  les  ccmmi'ffaitês  la  troueij 
îent  formée  en  arriVarit.  . . j 

La  tranquillité  qui  régne  daiiS' téftè'  paroifiê'  fie^  nous  laiffè  ri 
à défiref. 


Nous  avons  rhônneur  d^Éré  âVéé’  M fenïlméUS''  dtr  plùs  frate 
Uel  ^taehement  j . 


J^eiïïeürs  & éîers  tOmpatfiotes  j 


Ÿos  très  fiumbîès  & ti 
obéiffans  ferviteu 


i.  ÜaVMrôy  ? maire  ; RicOrdeaU  / greffier, 

l 

MM.  les  offiéiéfs'  ffiniVipàtii  êë  PèfLàù-'Prifîéê'# 
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côîüpatüiôtes  / 


avons  rècü  J â^c  i%ofitiêtiF  dé  voîîffè  feçfi'é  d'or  fi 
éu»  mois  paffé  ,)  la  fuite  dés  lettres  q^ii'  votas  ont  ete  adrefTeéS 
p’ir  différentes  paroiffeS',  & la  èontinuâtion  dé  votre  ë^orref^ 
pondancé  avec  M.  le  lieüténant'  geiiéraî  ali  gouireinement; 
Ce  chef,  qui  vous  à-  écrit  lé  ï4  kiàrs j s’offenfe  de  ce  que 
voi  V>  fuppofeZ  Ées  pérfbnnes  auprès  de  l*ut , âvec  charge  de 
f’e£â:  r;'  Nops  àuribïis  préféré' , pbuf  M«  de  Blanchelaiîde  j 
quM  eut  lâifté  tbmbéf  lé  reproèhe  qu’bfté  fâ  conduite  ^ fur 
CétEx  qui  l’entoüfenf  P plutôt  que  de  îé  votr  GhercheF  a per» 
fuader  que  Ibs  démarchés  ont  été  le  f éfulÉàl  ^eS  difpôfitîons 
de  fon  ame,  & l’effet  de  fa  propre  Volonté. 

Sa  prbclanîation  du  s 5 mars^l-  enyoÿéé  aux  paroiffes  de  là 
fcolonie  ^ lui  gagneroit  les  cœurs  ,fi  , en  veritaMe  ami  de  la 
conflitution  françoife  pbtif  hoüs  fervir  de^  Ion  expreffion  , & 
en  chef  de  cetté  colbnié  , il  employoit.  feS  bons,  of^ces  pour 
arrêter  le  cours  deS  ébrid'  dadgeretr^  rntendiâirés  qUi  bleffent 
rhonnêté  publique  8c  qui  pbrfent  la  hardieffe  à un  excès  qui 
étonne  & indigiiy  toutes  les  ànîes  honnêtes  ; mais  on  croira 
difiicilement  àux  vues  bienfaifantes  qu’annonce  M.  de  Blanche- 
lande  , paf  fa  pfddamation  adrefréé.aux  citoyens,  tant  qu  il 
fouiirirà  qiie , quelques  .folliculaires  ,Hü  Cap,,  abufant  de  leur 
talent  & dé  là-  li'bêrte  dé  là  preffe,,  injurient  & calomnieni  des 
hommes  qui,  par  l’utilité  feule  de  leurs  travaux;  , (e  Coiit  acquis 
lin  droit  étërnel  à la  recennoiffanCe  publique.^  Ces  eCn vains  fti- 
péndi'és'  par  les  êhnemis  de  notfe  conffitutiOri',.  fé  garderoient 
bien  d’êCrlré  cOrniUe  ils  font'^  shls  étoieiit-  pbrfuldes^qpQ  le^re^jî^e- 
fentant  du  Roi  dans  la  colonie,  y'éft  périé^tfé  çdb  ulj,efprip:iie.-la 
révolution  qui  anime  tous  le  s françois.  Pourquoi  M.  de  Blan^* 
chelandé  h’eff^i' qü^àrdehih  totlt  ée  qu’ih  parbk?  ©tfe- ^ . /'il. 
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Une  lettre  du  bureau  de  correfpondance  de  rAlTembiée  pro- 
vinciale du  fud  , en  date  du  23  mars  , nous  invite  à preffer 
les  éleéleurs  de  notre  paroiffe  à fe  rendre  àux  Cayes  , pour 
coopérer  à la  chofe  publique  i ne  voyant  pas  de  quel  avan- 
tage peut  être  le  travail  dont  l’affemblée  provinciale  poiir- 
roit  s’occuper  dans  ce  moment , nous  nous  fommes  bornts 
à lui  marquer  avec  la  franchife  qui  nous  eft  ordinaire  , que 
les  évënemens  qui  fe  font  fuccédés  dans  la  colonie  depuis  ûx 
mois  , ayant  fait  connoitre  les  hommes  tels  qu’ils  font , nous 
penfons  qu’il  feroit  de  la  fageffe  des  paroilTes  de  faire  une 
refonte  des  corps  municipaux,  de  police,  élefteurs  & autres, 
Nous  favons  que  les  travaux  de  l’alfemblée  provinciale  du 
fyd  n’ont  pour  but  que  l’utilité  publique  , mais  tout  pénétrés 
que  nous  fommes  de  cette  vérité,  nous  penfons  que,  le  mo- 
ment de  les  reprendre  n’eft  pas  encore  arrivé.  , 

L'a  ‘ tranquillité  règne  ici , & rien  heureufement  ûe  parok 
4e voir  la  troubler. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  tous  les  fentimens  d’union 
ên  de  fraternité  , 

, Mefiieurs  & chers  compatriotes  , 

Vos  très-humbles  & 
très-obéilTans  ferviteurs. 

Les  officiers  municipaux  d’A^^uiti, 

Signe  , Maupin  , maire  j J.  J.  Durand  , officier  municipal  5 
Decout , notable  ; Monneront , fubllitut  du  procureur-fyndic  j 
Lafargue  aîné , fecrétaire-greffier. 

MM.  les  offiçiers  municipaux  du  Port-au-Prinegi. 


T 


Arcahaye  , le  2 avril  175)1, 
Meflieurs  & chers  compatriotes , 

En  exécution  du  décret  du  1 2 oûobre  dernier  de  l’aflemblée 
nationale  , d’après  la  proclamation  du  1 1 février  de  M.  le  lieu- 
tenant général  au  gouvernement , & fur  l’invitation  de  M.  le 
marguillier  de  cette  paroiffe , plufieurs  de  nos  concitoyens  fe  ren- 
dirent le  1 3 du  mois  dernier  pour  procéder  à la  nomination  des 
députés  d’une  nouvelle  affemblée  coloniale.  Il  n’appartenoit  pas 
à un  petit  nombre  de  faire  un  choix  li  important  : cette  vérité  a 
été  fentie , & il  a été  arrêté  alors  que  M.  le  marguillier  feroit 
une  nouvelle  invitation  pour  le  27  du  même  mois. 

La  plus  grande  partie  de  nos  concitoyens  fe  font  réunis  diman- 
che dernier  en  notre  églife  paroiffiale  ; la  nomination  d’un  prélî- 
dent  & d’un  fecrétaire  a été  faite  par  acclamation  unanime  , & 
on  a procédé  à l’appel  nominal  des  citoyens  aâifs  préfents  par  la 
voie  du  fcrutin  ; trois  députés  feulement  & trois  fuppléans  ont 
été  élus , car  ce  nombre  a été  jugé  fuffifant , d’après  le  dépouil- 
lement du  recenfement  de  cette  paroiffe. 

Députés,  Suppléans. 

MM.  Jouette.  MM.  Conte  , 

Breton  des  Chapelles  , Garefché  Durocher  , 

Jaroffay  , Moreau. 

Enfuite  la  majorité  de  la  paroiffe  demanda  l’établiffement  pro* 
vifoire  d’une  municipalité  pour  l’adminiftration  de  la  police  Sc 
du  bon  ordre  , qui  font  les  vraies  bafes  du  bien  public  : vous 
euffiez  penfé , Meffieurs  , qu’on  cOnnoiffoit  déjà  la  proclamation 
du  vingt-cinq  du  mois  dernier  de  M.  le  gouverneur  général  qui 
invite  les  paroiffes  à former  des  établiffemens  populaires.  Cette 
municipalité  demandée  , a été  à Tinllant  nommée. par  la  voie  du 
fcrutin  , prefcrit  par  les  inftruélions  de  Faffemblee  nationale  y 
fur  la  formation  des  municipalités.  ç-  ? 


• I 


« 


'OfiïCïfcl'S  ' fîiUfliCipîlliX. 
Meffieurs 

Groc  , maire  _ 

Robinet  , premier  échevin.  i 
Amie  , fécond  échevin.  • 
DepeJdre  , troihème  échevin  . 


Notables.' 
Meffieurs , 
St  Chéron  père , 
Moulinier. 

Jugué. 


4 Gayot. 

5 Droet. 

6 Valadon. 
Procureur  fyndic  M. 
Charles  de  Talmours* 


Honorés  des  fulTrages  de  nos  concitoyens,  nous  avons  promis 
avec  ferment  de  nous  acquitter  de  nottre  devoir  v comme  vous> 
Meffieurs , nous  avons  juré  de  refpeéler  les  decrets  de  la  nation. 
Sans  doute  vous  nous  éclairerez  de  vos  lumières , vous  nous 
aiderez  de  vos  fages  confeils  dans  la  carrière  que  nous  avons 
à parcourir  mais  nous  vous  rivaliferons  toujours  dans  vos  fen* 
timens  d’union,  de  tranquillité  & de  bonheur  général. 

Avec  la  lettre  dont  vous  nous  avez  honorés  le  3 1 du  mois  der- 
nier , nous  avons  reçu  la  fuite  des  lettres  qui  vous  ont  été 
adreffées  par  les  diflérentes  paroiffes  de  cette  colonie,  2®  la  fuite 
de  votre  correfpondance  avec  M.  le  lieutenant  general.  Il  vous 
feroit  difficile  de  vous  peindre  la  vive  fatisfaélion  que  nous 
éprouvons  lorfque  vous  nous  apprenez  que  la  tranquillité  règne 
toujours  chez  vous  j nous  fommes  bien  perfuades  que  vous  tra- 
vaillerez ardemment  à la  maintenir. 

Veuillez,  Meffieurs ,.  continuer  à nous  honorer  de  votre  cor- 
refppndançe  , 6^  à ndus'ffiire  part  de  tout  ce  qui  peut  concourir 
au-  bien-p>tiblic'  j-  nos  fentimens  vous  font  les  ffirs  -garans  de  1 ac- 
cueil que  nous  ferons  à vos  envois. 

Nous  avons  l’honneur  d’étre  avec  l’attachement  le  plus  vrai  & 
le  I lus  fm0rhel. 


di.érs  .compatriotes  , 


Vos  très-huîhMés 
très-obéiirans  -fervkèurSy 

Amie  » 


■ maîr©n,:.:|lobinè^^  premier  échevin  r Ami 

- échèvib  v"’Dépetre.,'«..tr©ifïème^:échevin  j * Charles  - 


fécond  - échèvih*  r 
Taimours , proeureur-fyndiCi 


/ "W  . 


; Mefileurs  Sc  chers  compatriotes , 

Nous  avons  reçu  les  deux  circulaires  que  vous  nous  aviex  fai't 
l’honneur  de  nous  adreffer  , les  17  & 20  du  courant.  _ 

Nous  recevrons  toujours , Meffieurs  & chers  compatriotes , 
avec  la  plus  parfaite  reconnoilTance  , votre  correfpondance  i 
elle  fer  vira  fans  doute  à réchauffer  le  zèle  & le  patriotifme 
des  bons  citoyens  de  notre  paroufe  , & les  guidera^  dans  leur 
conduite  pour  tout  ce  qui  peut  tendre  au  bien  général , dont 
vous  êtes  pénétrés. 

Ci-joint  extrait  de  différentes  pièces  que  nous  avons  l’hon- 
neur de  vous  adreffer  , pour  vous  en  donner  connoiffance  6>c 
les  rendre  publiques  h vous  le  jugez  neceifaire  , ainff  que 
l’arrêté  de  notre  paroilfe  , relatif  à la  nomination  de  fes  députés 
& fjppléans  à l’affemblée  coloniale. 

Ceuè  nomination  eft  bien  contraire  aux  arrêtés  des  13  du 
mois  dernier  , & 6 de  ce  mois  ^ que  nous  vous  avons  adreffes 
par  mer  , le  22  du  courant  > & par  lefquels  vous  reconnoîtrez 
furement  les  intentions  de  nos  ennemis  contre  la  colonie  entière. 

Nous  avons  à votre  exemple , Meffieurs  & chers  compatriotes, 
profité  d’un  m.oment  de  calme  , qui  a fuccédé  à l’orage  dont 
nous  étions  menacés  , pour  une  réconciliation  générale  des 
citoyens  de  cette  paroiffe  , que  des  fuggeftions  perndes  avoient 
maiheureufement  éloignés  les  uns  des  autres.  Nous  nous  joi- 
gnons fmcèrement  de  cœur  aux  paroiffes  dont  vous  nous  ayez 
fait  paffer  la  correfpondance , pour  vous  prier  inftamment  d être 
I les  organes  de  nos  fentimens  de  reconnoilTance  en  ^ faveur  des 
; braves  citoyens  militaires  de  terre  & de  mer  , qui  compofent 
; la  ftation  de  votre  ville. 

I Veuillez,  chers  concitoyens,  nous  faire  part  des^  intentions 
i des  paroiffes  de  la  colonie  , pour  la  formation  de  i affemblée 
I coloniale,  & nous  faire  palier  la  relation  du  4 ? que  vous 


•f3r 


âvez  envoyée  aux  paroilTes , le  (5  de  rtiols , & qui  nous  a 

été  fouftraite.  r ^ q c . i 

Nous  avons  l’honneur  d être  avec  un  nncere  ©£  haternei 

attachement. , 


MelTieurs  & chers  compatriotes , 


Vos  très  humbles  «k 
très  obéiffans  ferviteurs, 
Les  membres  de  la  municipalité. 
Si^nê  , Jacques  jeune  ^ maire  i Bellile  , officier  municipal  » 
Chartrand,  procureur-fyndic.  , , , 

Bombarde  , le  3^  mars  i79** 


MM.  les  officiers  mimkipaux  du  Port-au-Prince. 


Extrait  des  regiftres  du  greffe  de  la  municipalité  de  Bombarde. 


Auiourd’hui  dix-feptième  jour  du  mois  de  mars  mil  fept  cent 
quatre-vinstonze  , trois  heures  de  relevée  , le  confeil  municipal 
affemblé  extraordinairement , en  exécution  de  l arrête  de  cette 
paroiffe  du  matin  de  ce  jour  , qui  rétablit  provifoi rement  la  mu- 
nicipalité dans  fes  fontiions  , dont  elle  avoit  ete  uifpendue  e 
1%  du  mois  dernier  par  les  ennemis  du  bien  public  en  armes, 
fous  le  fpécieux  prétexte  de  l’exécution  du  décret  de  la  nation 
du  12  oaobre  dernier  fanaioné  le  22  par  fa  majefte;  mais  dont 
l’envoi  officiel  n’a  été  fait  que  le  2 1 du  mois  dernier  , dont 
copie  fut  envoyée  aux  officiers  municipaux  par  le  Sieur  bamte- 
Croix,  commandant  au  Mole , le  neuf  du  prefent  mois.  Exe- 
cution qui  avoit  eu  fon  effet  dès  le  13,  dont  l’arrete  oe  paroiffe 
avoit  été  préfidépar  M.  le  général  lui  même,  & hgne  par  envi- 
ron 20  citoyens  tant  aaifs  qu’autres. 

Exécution  qui  a eu  fon  effet  fans  doute  dans  toutes  les  pa- 


éxecution  qui  a eu  luu  . 

roiffes,  & qui  a occafionné  une  commotion  generale  dans  la  co- 
lonie , prête  à devenir  le 'théâtre  le  plus  dangereux  à 1 humanité, 


•rr 


s’eickfiî 


Ec  livrée  au  plus  affreux  deff  ctifec  , dont  les  effets 
cléià  fait  fentir  dans  cette  paioiffe  dans  les  journées  des  12  oc  13 
du  mois  dernier  & fix  de  ce  mois  , mais  qui  n ont 
fuite  fàcheufe  , par  l’arrivée  de  la  ftation  aauellement  au  1 ort- 

Heureux  fi  les  ennemis  du  bien  public  & de  riiumanité  , fe 
trouvent  par  ce  coup  inattendu  ( la  révolution  du  4 mais  fine- 
ceffaire  à la  fàreté  publique,  hors  d’état  d’attenter  a 1 avenir  con- 
tre la  liberté  des  citoyens.  Plus  heureux  encore  ffnos  concitoyens 
divifés  d’opinion,  peuvent.reconnoitre  1 erreur  dans  laquelle 
des  fugeeffions  perfides  les  ont  plongés.  u a 

Déclare  le  confeil  municipal  de  la  paroifie  de  Bombarde  y 
qtdil  va  reprendre  fes  fonaions  conformement  a 1 arrête  de  la 
paroilTe  du  matin  de  ce  jour  , pour  la  foufiraire  a la  ^ 

Luvernement  oppreffif,  & faire  jouir  les  citoyens  de  Iheureufe 
régénération  qui  doit  s’opérer  par  les  législateurs  françois  pour 
le  bonheur  & la  profpérité  de  la  colonie.  . 

Béniffe  à jamais  le  Dieu  de  l’humanite  les  braves  citoyens 
militaires  des  régimens  de  Normandie,  d’Artois, 
tilierie,&les  généréux  citoyens  qui  eompofentla  ftation!  puilleto 
colonie  entière  rendre  à fe  libérateurs  des  témoignages  de  la 
reconnoiffance  6c  de  fon  attachement. 

Collationné  conforme  aux  regifire^,  ... 

Les  membres  de  la  municipalité. 

Si^nè  , JACQ.UES  jeune',  maire;  B ellill 

officier  municipal  ;deCharTRAND,  procureur  fyndic. 


Copie  de  la  lettre  écrite,  far  M,  BLanchelande  aux  marguillier  # 
(ommijfaires  de  la  paroife  de  Eombarac. 

Au  Cap  ,Ie  24  mars  lydi. 

J’ai  reçu  J Meffieurs^  avec  la  lettre  que  vous  m’avez  fait; 


îN  '■ 


.'f 


l’honneur  de  m’écrire  le  8 de  ce  mois , votre  arrête  du  6 ; il  me 
paroît  plus  convenable,  malgré  la  meilleure  envie  de  vous 
être  agréable  , que  vous  en  adreffiez.  vous-mêmes  expédition  a 
raffemblée  coloniale  qui  doit  fe  convoquer  inceffamment  ; veuil- 
lez , je  vous  prie , Meilleurs  , vous  rendre  a cet  egard  a mon 
invitation , aulîitot  qu’elle  fera  formée. 


J’ai  l’honneur  d’être  avec  des  lentimens  diftingués 


Melïieurs 


Votre  très-humble  & 
très-obéilTant  ferviteur. 


Signé  , Blanchelande. 


Plus  bas  eft  écrit  : à MM.  les  marguilliers  & commilTaires 
de  la  paroilfe  , à Bombarde. 

Pour  copie  conforme  cl  V original. 

Les  membres  de  la  municipalité. 


Jacques  jeune,  maire  , B e l i l l E,  oflî” 


cier  municipal  ,Chartrand,  procureur  fyndic. 


Extrait  du  regiftre  des  délibérations  de  la  paroiffe  de  Bomharle. 


Aujourd’hui  vingt-feptième  jour  du  mois  de  mars  mil  fept 
cent  quatre  - vingt  - onze  , les  citoyens  aftifs  de  la  paroilfe  de 
Bombarde  alfemblés  en  leur  églife  paroilTiale  , fur  la  convoca- 
tion qui  leur  a été  faite  par  la  municipalité  a 1 effet  de  délibérer 
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fur  différens  objets  importans , notamment  fur  la  proclamation 
de  M.  de  Blanchelande  , lieutenant  général  au  gouvernement  , 
en  date  du  1 1 février  dernier,  dont  l’exécution  fiit  renvoyée  à ce 
jour  par  l’arrêté  du  17  de  ce  mois,  & nommer  des  commilfaires 
pour  préfenter  à la  préfente  alfemblée  le  tableau  général  des  ci- 
toyens aftifs  de  cette  paroilfe. 

Avant  de  délibérer  il  a été  procédé  à la  nomination  d’un  pré- 
fident  & d’un  fecrétaire  , pour  recueillir  le  vœu  de  la  préfente 
délibération  , & de  fuite  procédant  par  le  fcrutin,  MM.  Jacques 
jeune  & Bellile  ont  été  nommés  l’un  préfident , & l’autre  fecré- 
laire  , lefquels  ayant  pris  place  , M.  le  préfident  a donné  leâure  : 

I®  De  la  proclamation  de  M.  le  lieutenant  général  au  gouver- 
nement , en  date  du  1 1 février  dernier  , tendante  à la  formation 
d’une  nouvelle  affemblée  coloniale , en  exécution  du  décret  de 
l’affemblée  nationale  du  12  oélobre  dernier,  fantHonné  par  le  roi 
le  22  dudit  mois. 

2®  De  l’arrêté  de  la  paroiffe  pris  le  17  de  ce  mois,  qui  nomme 
des  commilfaires  pour  préfenter  le,  tableau*  des  citoyens  aûifs  , 
d’après  lequel  la  paroiffe  contient  dans  fon  fein  cent  cinquante  - 
cinq  citoyens  aéfifs  ; & doit  en  fe  conformant  aux  décrets  de  la 
nation  nommer  deux  députés  à la  nouvelle  affemblée  coloniale  , 
iraifon  des  citoyens  aêtifs. 

3®.  De  différens  paquets  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince, 
contenant  la  correfpondance  de  différentes  paroiffes  de  cette 
colonie. 

Arrête  la  paroiffe,  qu’elle  confirme  en  tout  point  fon  ^arrêté  du 
17  de  ce  mois  , comme  contenant  ie  vœu  général  de  la 
paroiffe. 

I®.  Arrête  que  ceux  des  citoyens  qui  fe  font  trouvés  divi- 
fés  de  l’opinion  générale  , font  invités  au  nom  de  l'honneur  & 
du  patriotifme  , à fe  réunir  de  cœur  à leurs  frères , p.jur  re  s’en 
fcparer  jamais  , faire  caufe  commune  avec  eux  peur  ie  bcnlieur 
& la  tranquillité  piibli-^ue. 


Ï4 


Arrête  au  eUe  reçoit  dès  ce  moment  dans  (on  fem  , des  anus  , 
des  frères V des  iuggeffions  perfdes  en  avoient  trop  maineu- 
reufement  éloignes. 

Puiffe  la  fatale  difcorde  & fes  auteurs  qui  nous  ortt  divifés  iuf- 
qu’à  ce  jour  , être  bannis  de  nos  cœurs  , & dans  le  plus  profond 

oubli  1 


Puiffe  l’union  , la  paix  , la  juftice  fuccéder  aux  momens  ora- 
geux qui  viennent  d’agiter  cette  parotüe,  la  co.onie  enoeœ  , S. 


apii'sf  ont  Viennent  Q au, uci  7 i rs  „ 

ne  former  déformais  qu’une  feule  & même  fainille  de  freres  , 
d’amis  f.ncères  , & fouienir  de  toutes 

décrets  de  la  nation  contre  quiconque  ofero.t  jamais  y attente.  . 


2 

cation 


I»  La  paroiffe  régulièrement  affemblee , d apres  m communi- 
•,on  qui^lui  a été  donnée  par  fes  commiffaires  de  1 état  oes  ci- 
mvens Tàifs  qui  la  compofent  , a nommé  l«ur  fes  demi  es , a 
l’eLt  de  la  repréfenter  à ladite  affemblée  commale  , Ki-'l  3ac- 
mies  ieune  &Wlile,  dont  le  patnotifme  lui  eft  connu  , & mx 
re  s'eltraccorde  tous  pouvons  pour  opérer  conjointement  av 
iirdépméX  autres  piaroiffes  le.  bonhem  & b tranquiliixe  d, 
la  colonie  en  général. 

3 O Arrête  que  le  marguillier  &c.  &c.. 


40  Arrête  pareillement  qu’elle  nomme  pour  foppléans  à fo  de 
puTés  MM.  Lulet  & Louis  Glemet , auxquels  elle  accorde  le^ 

mêmes  pouvoirs  qu  aux  dcputes-  . ^ , 

Arrêta  la  paroiffe  quelle  invite  la  municipalité  de  correfpondri 
pom  le  bien^e  la  pa^i^ïé,avec  l’affemblée  k nord,amü  qu  ave. 
toutes  les  paroiffes  de  la  colonie. 

6°  Arrête  que  le  fecrétaire  fera  autorifé  à figner  pour  ceux  de 

citoyens  qui  ne  favent  pas. 


Fait  clos  & arrêté  les  jour  & an  que  deffus , & ont  fign 
les  citoyens  aaifs  de  la  paroiire , au  nombre  de  quatre-vingt. 


§igné  ^ Jacques  jeune , préfidenr.. 

\ Çollatlonni  ^ Belbls. , 


recrétaire-greffie 


Au  Port-au-Prince,  le  it 
février  1791- 

Copit  de  là  lettre  de  il/,  le  ge~ 

! néral  aux  commiffaires  de 
la  paroiJJ'e  de  Bombarde. 

J’ai  l’honneur  de  vous  adref- 
fer  , Meffieurs  , ma  proclama- 
tion, & des  exemplaires  du  dé- 
cret en  vertu  duquel  je  1 ai 
rendue. 

Si  vous  lifeZ  ma  proclamation 
avec  attention, vous  y verrez  mes 
vœux  bien  lincères  pour  la  prof- 
périté  de  cette  colonie.  Croyant 
nepouvoir  jamais  en  faire  aflèz 
pour  en  perfuader  tous  fes  habi- 
tans, je  n’aipumerefuferenvous 
adreffantles  piècesci-jointes , de 
vous  répéter  que  le  bonheur  de  la 
colonie  dépend  uniquement  d’el- 
le aujourd’hui , du  bon  choix  ( i ) 
qu’elle  va  faire  de  fes  repréfen- 
tans  ; que  ce  choix  ne  peut  être 
que  le  fruit  de  l’ordre  & de 
l’harmonie  qui  régnera  dans  vos 
affemblées  , que  le  tumulte  & 
le  défordre  ne  peuvent  produire 
que  des  réfultats  vicieux  ; que 
cette  affemblée  doit  être  provo- 
quée î (2.)  qu  il  eff  de  laplus  gran- 
I de  importance  que  les  perfonnes 
I fages  s’y  préfentent  j que  l’in- 
j fouciance  & l’abnégation  de  fes 
I intérêts  feroient  abfoliiment  bla- 


. .J  le  général  étoît  bien  conva^cu 
que  le  bon  choix  qui  devoir  fe  faire  dans 
cette  paroiffe  , étoit  en  faveur  du  gouyer- 
nement  ; puifque  le  13  mois  dernier , 
il  avoit  éloigné  lui-mvême  tous  ceux  qui 
pouvoient  s’oppofer  à fes  projets  , par  un 
cortètre  de  40  perfonnes  , cfiiciers  > volon- 
taires°  & marechaullée  armee  , précédés , 
la  nuit  de  la  veille,  par  deuv,  détachemens 
de  troupes  du  régiraert  du  Cap  , & aunes 
qui  avoient  porté  le  trouble  & la  deîola- 
tion  dans  la  parcilTe. 

(a)  Cette  affemblée  a été  provoquée  par 
le  Sieur  Sainte-Croix,  commandant  au  Mole, 
le  6 de  ce  mois,  efeoaé  d’environ  aa 
perfonnes  de  la  garmlon  du  h^ole  , la  ma- 
réchauffée  armée,  & a reüuit  les  bons 
citoyens  au  fiknce  le  plus  profond , crante 
d’être  conduis  dans  les  pnfoas  du  Mole  ^ 


\ 
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niables  : qu’ils  ne  doit  y entrer 
que  des  citoyens  a8:ifs,aux  ter- 
mes de  l’article  IV  du  décret  du 
28  mars  5 que  les  perfonnes  les 
plus  connues  par  leur  âge  , leur 
ancienneté  dans  le  pays  , leur 
état  & leurs  propriétés  , doi- 
vent être  les  premières  à donner 
l’exemple  , en  s’y  préfentant 
avec  pièces  propres  à conftater 
leur  qualité  de  citoyens  aâifs  , 
tels  que  des  recenfemens , extrait 
baptiibires  , des  quittances  de 
droits  publics  , des  baux  , des 
contrats  d’acquifitionsou  autres 
pièces  équivalentes , que  nui  ne 
doit  être  admis  à voter  , qu’il 
n’ait  paffé  à la  bbère  de  l’article 
ÏV  du  décret  du  28  mars. 

Les  temps  d'erreur  , de  pref- 
tige,  d’e^ervefcence  font  paffésj 
le  calme  a faccédé  à l’orage  dans 
prefque  toutes  les  parties  de  la 
colonie  , Si  je  dois  crojre 
que  les  ailemblées  de  paroifies 
ne  feront  plus  comme  elles  1 ont 
été  , des  théâtres  de  licence  & 
dedéfordre,  & que  les  fufirages 
n’y  feront  point  gênés  ; mais  s il 
étoit  poiTi’iiie  que  votre  paroiffe 
eût  la' moindre  agitation  à craim 
dre,  je  (3)rinvite  à recourir  aux 
agens  de  la  force  publique  & du 
pouvoir  exécutif  : je  donne  les 
ordres  nécelTaires  pour  qu  a 
votre  réquifiîion , il  foit  employ  é 


s’ils  téclamoient  contre  un  arrête  d envxren 
1 5 individus  mal-intentionnés,  qui  prononce, 
au  mépris  des  décrets  de  la  nation  dont 
ils  fe  couvrent , qu’une  paroiffe  qui  contient 
environ  neuf  cens  blancs , ne  peut  être 
repréfentée  , parcequ’elle  eft  pauvre , & la 
livrer  à la  difcrétion  d’un  gouvernement 
dont  les  intérêts  ne  pouvcient  que  la  ten- 
dre dupe  de  fa  confiance. 


( 3)  L’invitation  de  M.  le  général  aux  corn- 
mifiais  es  delaparoiiTe,pour  recourir  a la  force 
publique  & aux  agens  du  pouvoir  executif, 
eft  bien  contraire  aux  décrets  de  la  nation, 
puifque  le  préficieat  de  chaque  afiemblee 
a fsul  le  droit  d’y  maintenir  fotdre  & la 


f? 


(les  mefures  propres  à faire  ré- 
gner , refpefter  les  lois  , (4)  la 
paix , & à concilier  les  ef^^rits. 
Il  me  tardera  beaucoup  d’ap- 
prendre que  le  premier  pas  que 
votre  paroiffe  va  faire  pour  fon 
bonheur,  l’aura  prefque  affuré; 
la  nouvelle  que  je  vous  prie  de 
m’en  faire  parvenir  le  plutôt  pof- 
fible  , ajoutera  à la  fatisfaftion 
que  j’éprouve  chaque  jour  d’être 
le  premier  citoyen  de  Saint- 
Domingue. 

Vous  m’obligerez  beaucoup , 
Melîieurs  , fi  vous  voulez  bien 
m’adreffer  avec  la  note  des  ci- 
toyens aSHfs  de  votre  paroiffe  , 
celle  des  députés  qui  auront 
été  honorés  du  choix  de  leurs 


tranquillité , & qu’il  efi  défendu  d'y  en)ft 
trer  en  armes. 

La  nomination  d'un  préfident  étolt  donc 
néceflaire , & devoit  en  exclure  le  Sieur 
Sainte-Croix  & fa  fuite  ; mais  pour  fuivre  feï 
inflruéüons , il  l’a  lui-même  préfidée , donc 
il  s'eft  rendu  violateur  des  décrets  de  1« 
nation , en  forçant  les  citoyens  au  filence, 

(4)  Il  était  bien  facile  au  Sieur  Saints» 
Croix  de  faire  régner  le  calme  à rafTerai! 
blee  du  fix , puifqu'il  en  avoit  éloigné  * 
par  fa  préfence  , tous  ceux  qui  pouvoient 
tiûrc  leur  réclamation  en  faveur  de  la 
paroiffe. 

L’arrêté  extraordinaire,  mais  libre  , du  17 
de  ce  mois , doit  convaincre  , M.  le  géné-* 
ral , & la  colonie  entière , de  ceîte  vérité. 

Celui  du  17 , figné  pat  80  citoyens  i 
prouve  encore  qu’on  n’a  pas  eu  befoin 
de  recourir  aux  agens  du  pouvoir  exécutif, 
qui  ne  -pouvoient  que  forcer  lee  opinions 
pour  faire  nommer  des  députés  à l’afTem- 
blé  coloniale  ; mais  cette  nomination  n’eft 
pas  la  même , que  fi  elle  avoit  été  préf^ 
dée  par  le  Sieur  Sainte-Croix, 


concitoyens. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec 
le  plus  inviolable  attachement , 

Meilleurs , votre  très-^humble  & 
très  - obéiffant  ferviteur , figné  a 
BLANCHELANDE. 

P S.  Je  joins  ici , Mellîeurs , une  expédition  en  langue  al- 
lemande du  décret  du  12  oftobre  , fanâionné  par  famajefté  le 
22  ; ainli  qu’une  autre  de  ma  proclamation  , afin  que  les  Alle- 
mands de  la  paroiffe  puiffent  avoir  une  parfaite  connoiffance  d« 
ces  objets. 


Pour  copie  conformd  aux  originaux  dépofés  aux  archives 
la  municipabtéo 

Les  membres  de  la  municipalité. 

Signé,  Jacques  jeune  , maire  5 Bellilc;  officier  municipal  | 
J,  Chartrand,  procut|ur-fyndiC| 
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Meilleurs , 


Les  citoyens  du  quartier  de  la  Caiemîtte  , Fiymouth  & 
dépendance  •,  faifant  partie  de  la  paroiffe  de  Saint-Louis  de 
Jérémie,  &:  repréfentés  par  une  municipalité  provifoire.,  fouffi-  , 
gnés , s’enipi  effent  en  cet  lieureux  moment  a vous  exprimer 
•la  douce  émotion  dont  ils  font  pénétrés  depuis  votre  précieu- 
fe  adrelle  au  corps  legiilatif  national  , au  roi  ces  François  cx^au 
commerce  de  la  nation , a la  date  du  huit  mars  derniei . C eil 
avec  des  larmes  d alegreile  Oit  cl  extafe  que  nous  \ous  avons  vu 
parcourir  les  maifoiis  pour  oiTrir  a tous  les  îiomuics , a tous  les 
corps  fans  diitindtion  la  palme  cie  la  concoide  , le  lauiiei  de 
la  paix  , la  proclamation  & rinvitatioii  dvin  oubli  général  des 
erreurs  communes.  C’eft  par  la  douceur  oi  1 aménité  de  vos 
aecens  que  vous  avez  pour  toujours  enchaîné  tant  dames  eiïa- 
roucliées  8c  peut-être  prêtes  à multiplier  des  victimes  dans  ces 
infiaiis  de  fermentation  générale.  Vous  avez  fu  peindre  la  conf- 
ternatioiî , Tinquiétude  & l’ame  des  colons  , &-en  meme^  tempa 
calmer,  trariquillifer  tous  les  cfprits  en  leur  apprenant i^executioîi 
libre  du  décret  du  1 1 oftobre  , qui  ordonne  une  affembléc  colo- 
niale chargée  par  des  bafes  conititutionnelles  de  la  furveillance 
fénéraic  &du  ciépôt  des  lois  coloniales.  Vous, êtes  parvenus  à 
rafFemblcr  fous  les  mêmes  drapeaux  tant  de  milLers  d npm!.ii..s 
inquiets , déhans  , divifés  parleurs  erreurs , ^ leurs  opinions, 
]-urs  proférions . & qui  ont  iini  par  s’embraffer  cordialement. 
Vous  avez  fa  gu-érir  les  inquiétudes  de  l’ame  8i  concourir  au 
])onheiir  de  tous.  Vous  avez  rétabli  la  condance  & le  commerce 
nardeulier  de  la  partie  de  l’oued^  enfin  vous  avez  _ convaincu 
hifTernbléu  nationale  que  tous  les  colons  font  François  &_ncnt 
nimais  celié  de  Fêtre  , & méritent  les  folbcitudes  ,pe  la  nation  uC 
iiirt  à fa  régénération.  Le  bon  exemple  fera  fui vi,  nen  doutez- 
rms  ; vous  verrez  tous  les  hommes  , tous  les  corps  , tous  ItS 
pouvoirs  répandus  dans  les  diverfes  paroiffes  fe  réunir  également 
ê&  .concourir  au  bien  general»  fera  votre  ouvrage  ....  » 


^7 

Ouel  aOT&ble  ca’me  va  goûter  dorénavant  le  gom'crncur 
c cette  île  fortunée  , le  repréientant  d’un  monarque  biemanant, 
n contemplant  d’tm  œil  d’étonnement  & d’adin, ration  touna- 
I fois  une  colonie  immenfe  , prête  à tout  facrifier  pour  la  de- 
^nfe  de  fes  chefe  , de  fes  lois  , & pour  le  founen  au  commerce, 
e la  mère-pame,  dont  tous  les  françois  font  partie  dans  quel- 
uc  lieu  du  globe  qu’ils  habitent , rejetant  toute  laee  qui  trou^ 
leroit  le  bonheur  , la.tranquillité  & la  furete  de  chaque  cuo- 
en  en  particulier  & en  général , & faifarit  fans  peine  le  ften. 
ce  de  toutes  les  petites  paffions  pour  ne  ^occuper  que  au  bon- 

,enr  & de  la  chofe  publique.  _ , i v 

Dans  l’état  aauel  des  cliofes  , le  quartier  de  la  Caiemue  , 
iéfirant  jouir  enfin  des  avantages  de  fes  ports  , _ds  fa  ciuture  , 
le  fi’fits  de  la  régénération  promife  3 néceffité  d’aiLieurs  de  iur- 
'eiiier  ellicacement  au  maintien  de  la  concorde  & aux  progrès 
le  toute  fermentation  poiTible5_s’adreffe  à vous,  iieilieurs , 
onduit  par  un  mouvement  de  fatisfaSion , pour  vous  pner  c e 
’aider  de  toute  la  plénitude  de  vos  moyens  dans  1 obtention  d^e 
etir  juile  demande  ,,  tendante  à l’éreaion  du  quartier  en  paroiiis 
Lvec  les  privilèges  y attaches. 

Imaginez-vous , Melneurs,  une  côte  de  14  a 1 5 ^'^ues  entre 
es  limites  des  paroifies  limitrophes , fur  un  emplacement  égal  , 
les  ports  , des  baies  , des  ifiets  , des  embarcadaipes  muniphss  a 
’infini , une  peuplade  répandue  for  toute  la  cote  6C  lui;  les  50 
3as  cîu  roi  , & enfin  , une  grande  population  & des  hamtaîions 
xnfïdérables  dans  les  montagnes  de  plymgutn  , la  ^atte  oç 
autres  endroits , de  mauvais  chemins  & cinq  rivières  qui 
femblent  ifoler  , féparer  le  quartier  , & mtcifore  une  commu- 
nication facile  par  la  voie  de  terre._  yoila  la  Cmemite.  Depuis 
1784  le  quartier  demande  à être  érigé  en  paroiffe  6c  îucçe  11- 
vementil  a obtenu  un  fobfotut  détaché  , un  nmaire , un  huih 
fier  , une  brigade  de  maréchauffée  , le  droit  d aueniolee  ptuali- 
que  , un  arrêt  de  fixation  de  l’affiette  d’un  bourg  , de  enfin  une 
ordonnance  d’avant  faire  droit  à la  demande  du  quartier  en  érec- 
tion en  paroifie,  portant  que  préalablemient  le  plan  du  quartier 
fera  levé  par  M.  Gaudaire  , arpenîepr  & voyer  , luTüîes  reçon- 
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nues,  préfence  de  commîfTaires  des  paroiïtes  voifines  ou  celles 
dûment  appelées.  Le  tout  fait  Sc  parfait  a été  adreffé  avec  toutes 
les  pièces  à Meffieurs  les  adminiftrateurs  , & avec  une  nouvelle 
requête , mais  elle  n’a  point  encore  pu  avoir  foa  effet  par  les 
occupations  majeures  du  gouvernement.  Pendant  cet  intervalle 
la  municipalité,  telle-qu’elle , du  quartier , a rempli  fes  fondions, 
& fuivant  l’exigeance  des  cas , les  a tour-à-tour  (ufpendues , 
ifeconnoilTant  fon  illégalité  fous  pluffeurs  rapports  , mais  les 
befoins  pouvoient  être  prelTans  j ils  le  font  encore  aujourd’hui  ; 
il  faut  donc  un  corps  légal  & avoué  pour  arrêter  les  défordres, 
s’il  en  furvient  ; un  corps  municipal  eff:  le  feul  moyen  trouvé 
& avoué  par  le  décret  du  8 mars  , fans  nuire  aux  droits  du 
pouvoir  exécutif  ou  judiciaire.  Et  c’eft  d’après  ces  vérités  iiH' 
portantes  , que  le  quartier , repréfenté  comme  il  eff:  dit , adrelTe^ 
de  nouveau  une  requête  à tous  MM.  les  adminiftrateurs,  ten-i 


dante  aux  fins  d’éreâion  du  quartier  en  paroiffTe , & s’il  n'y  s: 
’inconvénient  à l’homologation  des  procès  verbaux  d’ap-i 


, pas  d' 


pofitionde  bornes  ou  reconnoi fiance  des  limites  de  ladite  paroiue 
le  quartier  vous  fupplie  de  lui  prêter  vos  bons  offices  pour  accé- 
lérer l’ordonnance  à intervenir  relative  à ladite  éreftion , & l’ho- 
mologation du  procès  verbal  de  reconnoiffance  de  limites  de  I2 
paroiffe  , &renregiftrement  au  confeil  de  ladite  ordonnance  , fui 
îe  réquifitoire  de  M.  le  procureur  général  du  roi.  Nous  nous 
faifons  une  fête  d’être  dans  vos  fages  principes  & d’entretenil 
liaifon  d’amitié  & de  confraternité. 

Nous  fommes  avec  fraternité  5 
Meffieurs  9 


Vos  très  humbles  & trè' 
obéiflans  ferviteurs 
Crefpy , échevin  j S.  Char 


Signé , Olliviermareille  ^ maire  j 
pentier  , Gaudaire  , Nache. 

MM.  les  officiers  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince. 


P O R T-A  U-P  R I N 


nmprimcrie  nationale  , chez  Chaidron  & compagniç 
vis-à-vis  la  comédie. 
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